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EsTHER SEGAL

Terre

«Tu es un petit brin d’herbe,

me dit calmement la terre,

Dieu m’a bénie avec de la joie et du chagrin.

Sans moi, tu serais flétrie et desséchée;

reproduis-toi et féconde.

Toi, femme, tu dois éveiller le désir éternel de '’homme

car la semence de son corps ne doit se flétrir.

Tu te destines 4 étre une mére et une femme

tu dois étre fertile comme un arbre fruitier, comme la terre.

De son souffle, Dieu t'a nourrie

car tu dois apporter une chair nouvelle de ton sang, a travers
la souffrance

Moi, la terre-mere, je les nourrirai avec de la peine et de
la joie

et je leur ouvrirai les bras, jusqu’a la mort.»



